
 

 

JOINT DECLARATION 

 

Human rights at the core of migration policies 

An urgent call to European and African leaders 

 

On 11 and 12 November 2015, European and African leaders (countries represented in the 
Rabat and in the Khartoum process) will meet in Malta to discuss cooperation on migration.   

No consideration has been given in this policy process to recommendations formulated by civil 
society organisations, which have been left aside of the Malta summit and of the 
establishment of migration policies in general, despite the effects of these policies on the 
lives, fundamental rights and mobility of men, women and children. 

 

Once again, terms of cooperation remain euro-centric and focused on efficient 
return/removal policies as well as on the need for cooperation on behalf of non-EU countries 
to fight so-called « irregular » migration.  

 

In Europe and in Africa, the security obsession which has characterised migration policies is 
unfolding with increased border closures on both continents, despite fatal consequences and 
human rights violations.  

 

As the EU is about to launch its new Neighbourhood Policy, our organisations wish to stress 
that migration is not a threat and express their grave concerns about the following: 

 

 The EU is exporting a failed vision on mobility: the human cost of current migration 
policies is a tragedy and shows that these policies do not correspond to people's needs 
and aspirations  

 Blackmailing on access to mobility is not acceptable : The EU must stop conditioning 
external cooperation upon the signature of readmission agreements  

 Cooperation on asylum should not obliterate/does not overshadow international 
obligations : reinforcing protection frameworks in non-EU countries does not make 
them « safe countries »  

 Instrumentalising cooperation on asylum only results in pushing refugees away from 
Europe and puts them in danger 

 Opacity is not acceptable : There is a complete lack of inclusion and/or  consultation 
with civil society organizations in major policy-making processes as exemplified by the 
EU-African Summit on migration in Malta this year or in the framework of other 
cooperation processes (e.g. Mobility Partnerships)  

In this respect, it is concerning that European and African NGOs have not been eligible 
for accreditation during the Valetta Summit 

 Right to access information: Civil society organisations as well as people impacted by 
these policies have the right to be informed of policies negotiated in their name so 
they can express their voice as a full-fledged partner in these processes. 



 We are strongly concerned that results of the summit – especially the bilateral 
negotiations taking place on the side - will not be made public.  

 Stop bargaining on lives : development aid is increasingly conditioned upon 
cooperation in migration and border management ; this has to stop 

 

We therefore want to emphasise:  

 Acceptance of EU migration policies and instruments shall not be a condition for 
development cooperation and / aid assistance by the EU  

 Countries with a known record of grave human rights violations shall by no means be 
recognised by the EU as cooperation partners in migration and border management  

 Cooperation processes currently aiming to stop irregular migration without providing 
substantial alternative for regular access to mobility should stop (in particular 
Khartoum Process, Rabat Process).  

 Ongoing negociations on migration cooperation should be suspended until civil society 
is adequately consulted and listened to 

 Safe and legal access to mobility for all is crucially needed right now 

 The EU should allow access to those who wish to find protection on its territory and 
should not limit its effort to the few thousand resettlement places it has offered 

 Migration policies should primarily be implemented with a view to guarantee that 
anyone has the right to leave any country including his/her own as required by 
international law and international refugee law ; the positive impact of migration  and 
the right to seek protection should be acknowledged 
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DECLARATION CONJOINTE 
 

Les droits humains au cœur des politiques migratoires  
Adresse urgente aux leaders européens et africains 

 

 

Les 11 et 12 novembre 2015, les leaders européens et africains (pays associés au Processus de 
Rabat et au Processus de Khartoum) se réuniront à Malte pour aborder les questions de 
coopération dans le domaine migratoire. 

 

Ce processus politique s’opère sans une prise en compte des recommandations des 
organisations de la société civile, laissée en marge de la tenue du sommet de Malte et de la 
mise en place des politiques migratoires, en dépit de ses impacts sur les vies, les droits 
fondamentaux et la mobilité d'hommes, de femmes et d'enfants. 

 

Une fois de plus, les termes de cette coopération sont euro-centrés et restent focalisés sur 
l’efficacité des retours/expulsions, et la nécessaire contribution des pays de coopération au 
combat contre la migration dite « irrégulière ». 

 

Cet entêtement sécuritaire se poursuit, caractérisé par une fermeture croissante des 
frontières en Europe et en Afrique, malgré les disparitions et les violations des droits qui en 
résultent. 

 

A la veille de la publication de la nouvelle Politique Européenne de Voisinage de l’Union 
européenne (UE), nos organisations soulignent avec force que la migration n’est pas une 
menace, et expriment leur vives inquiétudes et ce à divers égards : 

 

 L’approche de la mobilité qu’exporte l’UE est un échec : Le coût humain des politiques 
migratoires est une tragédie inacceptable, qui montre que ces-dernières ne 
correspondent ni aux besoins ni aux aspirations des peuples  

 Le chantage à la mobilité est inacceptable : l’Union européenne doit cesser de 
conditionner sa coopération extérieure à la signature d’accords de réadmission 

 Coopérer sur l’asile ne signifie pas négliger ses obligations internationales : Le 
renforcement des cadres de protection dans les pays non-UE n’en fait pas 
automatiquement des « pays sûrs ». 

 L’instrumentalisation de la coopération en matière d’asile se traduit par une mise à 
distance – si ce n’est en danger - des personnes réfugiées hors Europe  

 Il faut arrêter de négocier sur des vies humaines : l'aide publique au développement est 
de plus en plus conditionnée à la coopération dans le domaine migratoire et du 
contrôle aux frontières ; cela doit cesser.  

 L'opacité n'est pas acceptable : La société civile n'est pas associée de façon effective 
dans ces processus politiques majeurs à l'image du Sommet UE-Afrique sur la 
migration, ou dans le cadre d'autres processus de coopération (par exemple les 
Partenariats pour la Mobilité) 

En conséquence, il est très inquiétant que les ONGs européennes et africaines n'aient 
eu accès à aucune accréditation pour le sommet de la Valette. 



 Droit d'accès à l'information : Les organisations de la société civile et les personnes 
visées par les politiques migratoires ont le droit d'être informées des mesures 
décidées en leur nom afin de faire entendre leur voix comme des partenaires à part 
entière de ces processus.  

 Inquiétude que les conclusions du sommet de Malte ne soient pas rendues publiques, et 
en particulier les négociations bilatérales tenues en parallèle de l'agenda officiel 

 

Nous rappelons avec force :  

 

 L'accès à l'aide au développement/aux fonds de soutien de l'UE ne doit pas être 
conditionné à l'acceptation des politiques migratoires de l'UE et de ses instruments en 
la matière 

 Les pays où de graves violations des droits humains se produisent et sont connues ne 
doivent en aucun cas être considérés par l'UE comme des partenaires dans le domaine 
des politiques migratoires et de la gestion des frontières  

 Les processus de coopération qui visent actuellement à stopper la migration 
irrégulière sans offrir d'alternatives concrètes d'accès à la mobilité régulière doivent 
cesser (en particulier le processus de Khartoum, ou le processus de Rabat) 

 Les négociations en cours en matière de coopération migratoire doivent être 
suspendus tant que la société civile n’est pas véritablement consultée et entendue 

 Il est urgent de donner dès à présent un accès à une mobilité régulière et sûre pour 
toutes et tous  

 L’UE doit permettre aux personnes qui le souhaitent de trouver protection sur son 
territoire et ne pas limiter son effort aux quelques milliers de places de réinstallations 
promises 

 Les politiques migratoires doivent, en priorité, être mises en œuvre dans le but de 
garantir le droit de toute personnes à quitter tout pays y compris le sien comme 
l'impose le droit international et le droit international des réfugiés ; l'impact positif de 
la migration doit être reconnu.  
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 بيان مشترك
 

 في قلب الاينسنت الهجرية: نسان حقوق الا
 لأوروبيين و الأفنرقةنسداء عنجل للزعمنء ا
 

أيام في مالطا )بلدان شريكة في مسار الرباط ومسار الخرطوم( زعماء أوروبيون وأفارقة  يجتمع
 .شة قضايا التعاون في مجال الهجرةلمناق 2015نوفمبر  12و  11

 

منظمات المجتمع الأخذ بعين الاعتبار توصيات دون  يةالمسارات السياس اصل هذهوتتو 
على الرغم  التي تبقى مغيبة في قمة مالطا كما في رسم سياسات الهجرة، وذلك المدني،
أطفال، وعلى لأشخاص من رجال ونساء واحياة  علىالمترتبة عن هذه المبادرات  من الآثار

 .همحقوقهم الأساسية وحرية تنقل

 

على أساسا التركيز  تبقى شروط هذا التعاون مبنية على رؤية الاتحاد الأوروبي معمرة أخرى، 
في مجال مكافحة ما يسمى  البلدان الشريكةتعاون  شتراطواعمليات العودة أو الترحيل 

 الهجرة "غير النظامية".ب

 

أفريقيا، على في ي أوروبا وإغلاق الحدود ف ويتواصل هذا الاصرار على المقاربة الأمنية ويتزايد
 .عن هذه السياسات عدد حالات الاختفاء وانتهاكات حقوق الإنسان التي تنتج ارتفاعالرغم من 

 

 منظماتناتؤكد لاتحاد الأوروبي ، لسياسة الأوروبية الجديدة للجوار نشر ال قبل بضعة أيام من
 النواحي: علق بعديدما يتالعميق في اقلقه جددت، و تملل تهديداأن الهجرة لا شدةب

 

 إن التكلفة مقنربة الهجرة التي يطرحهن الاتحند الأوروبي أثبتت فشلهن :
البشرية للسياسات الهجرية عبارة عن مأساة حقيقية تعبر عن عدم استجابة هذه 

و لا لطموحاتهم، اذ "تصدّر أوروبا نظرة منقوصة  و فاشلة  شعوب السياسات  لحاجيات ال
 للتنقل"

 و أن نعدل عن رهن توقف عن التفنوض حول حينة البشرعلينن أ  نس 
 المساعدات العمومية للتنمية بدرجة التعاون في المسألة الهجرية و في مراقبة الحدود. 

 :من غير المقبول مواصلة الضغط على الدول في مقنبل تاهيل التنقل •      
توقيع اتفاقات رورة بضالتعاون الخارجي  عن اشتراطتوقف الاتحاد الأوروبي ييجب أن 

 إعادة القبول

تعزيز ن اذ أ: تزامنت الدوليةلالا غض الطرف عنالتعنو  بشأ  اللجوء لا يعني • 
 آمنة". "دولا لا يجعل منها بالضرورةالبلدان خارج الاتحاد الأوروبي في أطر الحماية 

وهو ما قد  ابعاد اللاجئين خارج أوروبا ينجر عنه اللجوءفي مجنل التعنو  ستغلال إ• 
  يترتب عنه مزيد تعريضهم للخطر

و بصفة فعلية : اذ لا يتم اشراك منظمات المجتمع المدني الغموض غير مقبول  •

لا استشارتها في هذه المسارات السياسية الكبرى كما هو الحال بالنسبة للقمّة 
ت التي ستجمع الاتحاد الأوروبي ببلدان افريقية حول الهجرة، أو في اطار مسارا

 أخرى للتعاون )ملل الشراكة من أجل التنقل( 

الأوروبية أن لا تمنح منظمات المجتمع المدني  غير المقبولوعليه فانه من 
 أي اعتماد لحضور قمة فاليتـّاوالافريقية 

 من حق منظمات المجتمع المدني و الأشخاص حق النفنذ للمعلومة :
ير التي سيقع اقرارها بخصوصهم ، المعنيين بهذه السياسات أن يقع اعلامهم بالتداب

 حتى يتمكنوا من اسماع أصواتهم باعتبارهم شركاء كاملين في هذه المسارات



  كمن نسعبر عن شديد تخوفنن من عدم الاعلا  عن قرارات هذه القمة و
 ، و بالخصوص فيما يتعلق بالمفاوضات الموازية للبرنامج الرسمي. اشهنرهن

 

 م:وعليه، نودّ أن نذكرّ بكل حز

  

بأن لا يقع رهن الاستفادة بالمساعدات العمومية للتنمية و بالاعتمادات  • 

 المخصصّة لها بقبول منطوق السياسات الهجرية  الأوروبية و آلياتها

لا يجب بأي حال من الأحوال أن تكون البلدان التي تشهد انتهاكات جسيمة   •

السياسات الهجرية أو في  لحقوق الانسان و المعروفة بتلك الممارسات شريكة في
 ادارة الحدود. 

يجب تجميد مسارات التعاون الجارية التي تهدف الى ايقاف الهجرة غير القانونية   •

دون تقديم بدائل ملموسة للتمكن من التنقل بصورة قانونية، ومنها خاصة مسارات 
 الرباط و الخرطوم

يتم استشارة حتى لهجرة افي مجال يجب وقف المفاوضات الجارية بشأن التعاون • 
 المجتمع المدني

 من المستعجل أن يتمكنّ كل شخص من التنقل بشكل قانوني و آمن  •

بون في إيجاد شخاص الذين يرغأن يسمح بدخول الأ الاتحاد الأوروبيعلى يجب • 
 عادة التوطينلإ من الأماكنبضعة آلاف ب توقف عند وعودهالحماية على أراضيه وليس ال

عطي السياسات الهجرية الأولوية لضمان حق كل فرد في مغادرة أي يجب أن ت •

 بلد، بما فيه بلده الأصلي، كما ينصّ عليه القانون الدولي و القانون الدولي للاجئين. 

 كما لا يجب انكار فوائد الهجرة و تأثيراتها الايجابية

 



 


